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LE ME S S AGEK
de U CoHK

Ouseftesparma foy plâifans

de ne me pas voir fî tofl: arri-

ué à Thoftellerye que vous
n'ayez tous la gueule bec
pour vous paiftredenouueU

les:Maisau diable le mot que le vous en
dirayqueie n'aye beu chopine,pour me
rafraichir vn peu le gofîertant ie Tay al-

téré ôcfeché de pouffiere. Au refte vous

mefaid€stantd'interrogatsàlafois,que

ie ne Içay auquel refpondre le premier.

Parlez donc ie vous prie l'vn après Tautre

fi vous voulez que ie vous en conte. Or
ça de par-Dieu, ie me trouue beaucoup
mieux^ie n'ay plus la pépie. C*eft bien rai-

fbnqueiecommenceà fatisfaireau Mar-
guiilier delà paroifle, comme le plusve-

nerable. Um'a demandé d'abord ce que
Ton dit à la Cour dVn oyfeau de proye

qu'on mit en cage ]a femaine paffée. le
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penfe qu'il entend parler d*vn Romina-
grobis qui ieune garfon ,s*eft accouftumé
àfauterdeCloiftre en autre,& qui pour-

tant s*accomniodera tantplusfaciiemcc

à dire fon Chappelet entre quatre niu-

railles,aueclew2f/ènrf^iulqua>w/c5pour

pénitence Scmortificatiô des maux qu*il

afaiéls, y ayant acequ'on ditbeaucoup

d'ordure en fa flufte. Q^-»y qu*il en foit

ie n'ay ia mais veu oyfon mieuxfarcy , que

ce bon Seigneur eft auiourd*huy chargé

de fleures quartaines, Ôcquefifateftede

lîtrouilleeftcapabledegrcffiràforced'e-

ftrearrotifeedes maîedidions qu*on luy

donne, il peut bien commander de bon-
ne heure de nouuelle forme de calotte,

Carilny a ny petit ny grand qui n'en die

pis que pendre,& chacun entonné le Te

Veum enrefioûyïïancieduiuftechaftimêt

qui eft tombé fur fa reuerence. On bénit

Jamainfalutairequiluya fi accortement

donné ce tour de peigne, luy rendâtauec

vfurece qu'il auoit charitablement pro-

curé a d'autres. Bref, il n'y ahomme de(^

péenvhQmedeplumçâquiil n'ait baillé

vn pb t de fon meftier, & à qui il n'ait fait

kpartage d^ Corbery^ toutdVn cofté&
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rien deTautre , félon la tablature que luy

en bailloit ce vieux finge, qui croiflani de

vertu en vertu, &C pour s'ennoblir touf-

jours plus, s'eftfait Efcuyer retranchant

àdroitte&âgauche: Mais Dieu vu-ille

qu'ils en portent tous deux la pafte au

four, comme ils méritent. Helasi quel

miracle eft ce, & quelle (ubtilité de cer-

uelley a-ilà amafler de largent, en ton-

dant fur tous& en ne baill ant vn fol à per-

fonne?Ccrteslemoindreclerc de village

en feroit bien autat fansiettons.ny Arith-

métique. En fin vous prendriez plaifir de

voir maintenant cespauuresPenfionnai-

rcs le vermillon aux ioûes, de triftcs Sc

chagrins qu'ils eftoient auparauant en

refperancequ*ilsont, que la bourrafque

eft pafsée , & que le mauuais vent qui

leur a foufflé en queue, eftant renfermé

comme il eft , ils auront meilleur tempsà
laduenir , fur tout on leur fait croire la

refurrediondelcursBreuets. Or de fça-

uoirencoresquelferaceluy qui fucceae-

ra à ce Reformateur de bibus: c*eft chofe

queienevouspuispasdire au vray. l'ap-

pris neantmoins en partât de Sainît Ger-

main, qu'on auoit appelle à la garde de la



bourfcs vn Confêîîler d'eftat , dont i'ay

oublié lenom , 6c mefemble qu'il y a à la

finduLacouduLaic.Ievis vnRecolIéqui
femift fort fur [qs îoiianges

;,
& qui tout

efpànciiydeioye, diloit que les Capitai-

nes eftroppiez tireront ce qu'ils pourront

defafaueur: maisquepourluy il s'afîèu-

roit bien que fbn conuent en vaudroit

mieux. îl en parloitcomme d'vnhomme
tout de Dieu & le defcrit eftfefils d'vn pe»

re qui n'a iamais eu réputation d 'eftre iar^

ron
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quoy qu'il ay t eu moyen de gafcon-

lier en ion temps.Les honneftes gens ver-

ront de fon eau ^ & recognoiftront com-
meparmy fon bon 6c confciencieux mef-

nage , il fçaora côferuer &: mettre le cœur
de fes feroireurs, que ce Rébarbatifluy

defroboitparfafordidechicheté &aua.
TÎce : Mais le voyant auiourd'huy en vn
tftat qui excite plus fes ennemis à commi-
feradon qu'à vengeance , les gens de bien

le laiilènt là , & luy défirent feulement

qu'il efprouue maintenant la différence

qu*ilyaentreceux qui modérez en leur

fortune
;,
acquièrent la bie-veillâce d'vn

chacun , ^c ceux qui enyurez de ieur bon -

beur, fecreuenîiesyeux^ necognoiiîent



7
perfonne, abulent de leur authorité, & fe

chargent d vne hayne publicque qui les

accable en fin ^ & les rend la fable du

monde.
Sur cequM y en y de vous autres quime

demâdentdesnouuellesdecebeau vieil-

lard^qu'onnomme le bien public^Sc veu-

lent fçauoir fi ie ne Tai point veu, com-
ment il fe porte,& s il à des enfans: ie vous

dirai que le bonhomme ne bat quafi que
d'vne efle, qu'il a fore peu d'amis , ôc pour

desenfans , commenten auroit-il^ créa-

ture viuante ne Tayant iamais voulu et
poufer^ Fauois tant 6c tant oui parler de
luy à vn chacun,& mefmement auxEftats

deParisôcenralTemblée des notables à

Roîien que ie luy cogneu fans Tauoir ia-

mais veu , ie remarquantfeulementàfon

manteau qui eft de couleur de beau fèm-
blant.maisievispaflèr fur lepaucvn Fan-
faron à qui par honneur les plus grands

oftoient le chapeau, ôcfoudain qu'il ap-
perceut ce bon vieiUart , il luy fauta au
collet, &Ie cuida aflTommer à coups de
nerfde bœuf, luy reprochantcommentil
ofoit paroiftre là ou il eftoit. Voyant ce

fpedacle, iem*enquisde mon hoftc qui



eftoit ce brauache, & fe foufriant il me
demanda fi i*eftoisencores{ibadaucque

ie ne cogneuile pas le Seignor intereft par-

ticulier fi aymé , & fireucié de tous, hors

misdes Financiers. Etluy demandant fî

ce Rodomont eftoit marie » il me dit qu'il

auoic eipouté Madame la Paulette , dont
il ertoïc défia forti tout plein d'enfans

pour Tadminiftration delà iuftice.Sur ce-

la arriua de bonne forcune^que leRoy re-

tenant delà chafle, & voyant le monde
aflîcmblé deuant rEglife^demandacc que
s'eftoit. Le Curé prift lors la parole, &:

ditc*eft(SiR l)-c^ bon homme qu'on ap-

pellele Bien Public,& lequel ie rccom-
mandetousles Dimanches à mon proC
ne

,
qui a efté fi outrageufement battu 5c

excédé par MofieurTintereft particulier,

quapeineilpeuftouurirla bouche pour
fairefaplalnteà voftre Majefté , eftendu

comme elle levoiclurlecarreau,& n'aies

mains iointes que pour implorer voftre

mifericorde. A quoy ce Prince débon-
naire tefmoigna deftre touché de pieté^Sc

confolant ce bon homme luy dit gracieu-

fement , courag^emon père , rel euez vous

ievous veux affifter&auoir foin de vous,

Mefms-
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Mefmement fe tournant vers vn Seigneur

delaiuittequîteDoit vn ballon noir à la

înain,iefçay (luy dit-il) quec'eftdevo-

ftre charge de chafler de ma Cour , toute

forte de niauuaisgarnimens. Xou^voi£z
FaudacedeceRuftrerintereflparnculier.

le fçayqu^ilfe fourre dans toutes les meil-

leures maifons^Sc qu*il les gafte èc infede

tellement
,
qu*il ert (eul caufe que Tave

eftc tres-ma! leruy , 6c que l'aye eu la pei-

ne&ledefplaifîf de changer fouuent de
Miniftres,- c'cft pourquoy le veux que
vous l'en chaffiez , comme vn fourbe èc

comme vn très- dangereux corrupteur.

Cependant menez moy cepauurehom.
me k la Chancellerie , où il n'y a que trois

pas d*icy. Il y trouuera vn perfonnage de
fes amis qui lerecueilira l'ayant eileué

endigniîé pour cet efRd. Ce comman-
dement donné, le Curé s'dcrîa à haute
Voix? ô Sire, vous ne pouuiez pas parler

plus fainâemenr. C*ert la voix de Dieu 6c

Don d'vn homme. Car fans l'.*moiir que
vous portez naturellement au bien pu^
blic, tout voftre labeur ne feroit quVne
toille de Pénélope ;où il v auroit touf-

joursàrabiller. Aprescelaievisdeux Ar»

B



lO

chers enleuer le poure langoureux , &: di-

renc qu'en iour de leur vie ils n'auoient

porté vn corps fi léger , & qui pefaft

lïioinsquefairle bien public. Il eft donc
la où te Roy croit qu*il reprendra fes for-

ces , & ne craignant plus de rencontrer

fon ennemy Tmtereft particulier , il s*ap-

priuoilera chez tous les grâds de la Cour;
nonobftantl'aduisdVn certain Empiri-

que d'eftar, qui per(uadoit qu'on l'en-

uoyaftfe proniener aux eaux de Fougues
& de la à celles de Spa pour fa courte ha-

leine.

D'ailleurs mon hofle me dit qu'il

y auoi t encore en ce pais là, vne tres-mau-

uaife befte quVne grande Royne auoit

bonne enuied*en faire auffi chaficr pour
le mal qu'elle mçfmeen a autrefois receu.

Luy demandant qui elle eftoit ,& de quel

meftier elle fe meuoit , il me dit, qu'on la

nommoit Madame des Intriques eftans

vne femelle fi pleine d*artifice , qu'elle

brouille toute la Cour , quand bon luy

femble. Cefte fine rufëe attache & cm-
befongne teilémeut les efprits i forger

toutes {I:>rtcs de cabales & de cauiilatiôs^

qu iisne s efludienc qu'à mettre mal les
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vns auec les autres^ëc à fonger de (h main-

tenir par la ruine de leurs propres corn-

pagnonsjoùdeceuxâqui ils portent en-

me au perpétuel dcftnment des affiires

publiques &delareputatioDdel'Eftat.

Au Turplqs i'appris que le manage d'An-

gleterre s'en va eftre faitauecMadameSC
ne doutez pas qu'elle ne face fonner la

MeflcenGcpauIàadoublecarriliô.Voila

mes amis ce qui fc dit au lieu d*où le vés»

Si vous en voulez fçauoir dauâtagc, il vie-

dra icy f:cucher va Courrier qui vous

acheucra la legcnfle. Car pour moy il eft

temps que i'aduance chemin j fi le vcuse

arriuer de iour au gifte»




